
 
 
 
 

 
        Le samedi 2 février 2008 
 
 
A monsieur Jacques FONTAINE, Président de la fédération française de squash, en 
réaction à l’article paru dans Ouest-France Sports du dimanche 27 janvier 2008 
« les bretons toujours aux abonnés absents ». 
  

-oOo- 
 
Au nom de tous les bretons licenciés et notamment pour nos jeunes, mais aussi pour 
les dirigeants, responsables de clubs, bénévoles et salariés, partenaires institutionnels 
qui nous épaulent en permanence et de façon générale, au nom de tous ceux qui 
touchent de près ou de loin le milieu du squash ou du sport et qui pour beaucoup 
d’entre eux ont été choqués à la lecture de cet article dans le plus grand quotidien 
français, je vous adresse ce courrier pour vous demander Monsieur FONTAINE en 
tant que Président de la F.F.S., un démenti dans le même quotidien accompagné 
d’excuses pour les propos tenus par Mr SIGNORET. 
 
Tant de travail par tous les acteurs sur le terrain et voici qu’un cadre de la F.F.S. 
anéantit tout cela en quelques lignes jonchées d’erreurs et d’imprécisions en mettant 
en doute la volonté, la compétence et l’investissement de la partie cachée de l’iceberg 
squash qui se nomme « bénévolat et monde associatif ». 
  
 D’après les termes de l’article, Mr SIGNORET disposerait lui seul des explications 
aux résultats des bretons à ces championnats de France jeunes. Quand il est 
question de dresser des bilans, il est souvent opportun d’en extraire des causes 
possibles afin d’améliorer le travail de chacun mais jamais d’en tirer des conclusions 
trop hâtives : 
 
« les choses ont peu évolué depuis un an » 
Vient-il souvent rencontrer les jeunes, les cadres et les bénévoles sur le terrain ? 
Savait-il que 3 joueurs sur 11 représentants bretons, Ashley, Arthur et Adrien en 
l’occurrence, jouaient avec un surclassement de cadet 1ère année ? 
 
« l’époque bretonne n’a jamais existé »  
Mais qui parle d’époque bretonne, lui seul tient ces propos ! Pourquoi cette contre 
revendication ? Adressée à qui ? Est-ce un débat ? Désolé, je ne comprends pas ! 
 
 

 



« malgré quelques jeunes de qualité comme Benoît TRICOT » 
C’est dommage qu’il en ait oublié beaucoup d’autres, et des meilleurs aussi ! Mais 
tous n’ont pas ou n’ont pu aller vers le squash haut niveau, car les places sont  
limitées et parfois il vaut mieux un métier pour une vie, c’est très sage aussi ! 
 
« la majorité des structures sont encore jeunes » 
Il va falloir que les services de la F.F.S. fassent un point de situation à Mr 
SIGNORET afin qu’il affine son jugement sur l’âge des structures bretonnes. 
 
« sans réelle volonté des associations on ne peut y arriver » 
La volonté et la passion ne suffisent pas pour développer le sport en France, il faut des 
subventions, des aides, des partenaires mais aussi une conjoncture ainsi qu’un 
environnement favorable. C’est le cas pour les régions et villes qui disposent de pôles, 
c’est plus dur pour les autres. Mais cela ne signifie pas pour autant qu’il n’y a pas de 
volonté ni de travail en ce sens, bien au contraire, mais le chemin est plus sinueux et 
surtout très long et ardu. 
 
En tant que Président de la ligue Bretagne, représentant l’ensemble des licenciés et 
acteurs de notre région, je suis consterné par ces attitudes totalement opposées : le 
déplacement d’une partie de l’équipe fédérale qui a rencontré et écouté les gens du 
terrain afin de dresser un bilan et s’intéresser aux actions menées ou à entamer, et 
l’interview d’un membre de la même équipe fédérale, qui remet en cause tout un 
système déployé et mis en œuvre depuis de longues années en Bretagne. 
 
Il est très regrettable qu’un entraîneur national se déplaçant en Bretagne, n’ait pas 
pris le temps de faire un point de situation sur le squash breton avec un des 
nombreux représentants présents de la ligue de Bretagne, mais surtout n’ait pas 
sollicité une présence régionale lors de l’interview. Elle n’était peut-être pas souhaitée ! 
 
Je déplore profondément Monsieur FONTAINE, qu’un cadre salarié de notre 
fédération à tous, se soit permis de porter un jugement un peu trop hâtif sur un 
environnement qu’il ne maîtrise et ne connaît peut-être pas assez bien. Nous 
attendons un démenti officiel accompagné d’excuses. 
 
Sportivement, 
 

        Le Président de la ligue 
             Ronan VILLARD 
 

 


